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Leo Hughes et A. H. Scouten, Trois livres de regie de Dryden

Trois volumes parmi les livres de regie de Penzance conserves a l'Univer-
site du Texas montrent des variations interessantes dans la mise en scene
des pieces de Dryden. De dramaturgic differente, tant dans leur compo-
sition initiale que dans leur preparation pour la scene au milieu du dix-
huitieme siecle, ils nous permettent de prendre place dans les coulisses a la
table du regisseur/souffleur et d'observer le travail de la troupe de Drury
Lane. Le premier de ces livres et, par certains cotes, le plus interessant est
celui d'Oedipus, car il montre l'ecriture de souffleurs de theatres concur-
rents. II a ete entierement annote par Stede de Covent Garden, mais les
notes plus tardives de Chetwood et Cross indiquent qu'il a ete utilise a
Drury Lane en dernier lieu. Le livre de regie de The Comical Lovers, pot-
pourri grossierement assemble par Colley Cibber, est une reprise au profit
de Kitty Clive, datant des annees 1740. Ici, on est frappe par la pudibon-
derie croissante du public a la suite du 'Licensing Act' de 1737. Quant au
livre de regie de Don Sebastian, prepare sous Garrick, il nous montre un
souffleur fort trouble, essayant de poursuivre les efforts de ses predeces-
seurs pour ramener a une longueur raisonnable une piece dont Dryden
avait reconnu des le debut qu'elle etait trop longue pour etre montee.

Mary Hamer, A propos de la Rosalinde de Shakespeare

L'attitude de nombreux critiques modernes suggere que Rosalinde benefi-
cie d'un statut special parmi les heroines de theatre. C'est au cours du dix-
neuvieme siecle que debuta une certaine idealisation du personnage qui
fut considere comme un modele de charme, de delicatesse et de vertu femi-
nines. Bien que battue en breche par Shaw, cette vue fantaisiste persiste a
ce jour. Le secret du pouvoir de seduction de Rosalinde, qui s'exerce sur-
tout sur l'imagination masculine, reside dans le jeu des actrices. Ce qui en
la jeune fille serait feminite menacante est reduit et rendu inoffensif par le
deguisement masculin et par le manque d'assurance dont temoigne Rosa-
linde dans le role travesti. Son emprise sur l'imagination masculine est
done le resultat de l'exploitation et de la negation simultanees de sa femi-
nite. Jusqu'ici l'etude critique du role, pris dans sa complexite, n'a pas ete
assez appronfondie. Pour une actrice feministe comme Juliet Stevenson, la
derniere Rosalinde en date de la Royal Shakespeare Company, une telle
tradition.est aussi irrecevable qu'elle est difficile a ignorer.
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Felicia Hardison Londre, Coriolan et Stavisky: I'interpretation de Vart et de la
politique

L'importance artistique considerable de la mise en scene du Coriolan de
Shakespeare a la Comedie-Francaise en 1934 merite une etude approfon-
die, car la polemique ideologique suscitee par cet evenement demeure
encore passionnante. Ce n'est ni le texte de Shakespeare ni la traduction
de Rene-Louis Piachaud qui declencherent les manifestations extraordi-
naires du public: ce fut l'instabilite politique de Pepoque. La documen-
tation de cet evenement constitue un dossier ideal pour suivre
l'interpenetration de l'art et de la politique, car l'opinion publique evo-
luait sous la double influence du personnage historico-theatral (Coriolan)
et du personnage reel contemporain (Stavisky). II semble done bien qu'en
1934 le noble Coriolan et le louche Stavisky devinrent pour le grand pu-
blic la personnification, l'un de la droite, l'autre de la gauche. II s'ensuit
qu'une consideration serieuse de cette mise en scene de Coriolan est inse-
parable de l'analyse de l'affaire Stavisky et des courants politiques con^
temporains.

Eli Rozik, Uironie thedtrale

Le concept d'ironie est considere ici dans le contexte d'une theorie globale
de la communication theatrale. Nous avancons que la position ironique
du spectateur est le resultat de la pre-structuration du monde de la fiction
(pre-structuration qui repond a l'attente du spectateur initie aux conven-
tions theatrales). Une connivence s'etablit entre l'auteur d'un texte thea-
tral (l'auteur du 'texte ecrit' aussi bien que l'auteur de la 'performance',
ou de ce que Kowzan choisit d'appeler 'la texture') et le spectateur, conni-
vence qui exclut, par definition, les personnages de la fable. Ce canal de
communication specifique fonctionne grace aux conventions theatrales
etablies (personnages de raisonneurs, de confidents . . . ) et il renseigne les
spectateurs:

- sur ce que les personnages s'efforcent de dissimuler ou de se dissimuler;
- sur les actions non representees sur scene;
- sur la facon adequate dont il faut comprendre les codes cognitifs et mo-
raux du monde de la fable.
Grace a la pre-structuration et a ce canal privilegie, l'auteur transmet, a
volonte, au spectateur un supplement d'intelligence qui est refuse aux per-
sonnages, e'est-a-dire qu'il cree une double perspective sur le monde fictif,
dont le referent unique est le discours theatral. La position superieure et
contemplative du spectateur, inherente au fait theatral, entraine une
inversion partielle ou totale du monde fictif et provoque (chez le specta-
teur) un plaisir tout special teinte d'ironie.
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